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HAL. - L» Comr-en» des ^ f 0 » - * * . * « « 
avait été t m n w . répc*»d «u»Ue » d o n é àm 

un veru 
•** in*truc-

tions pour <">• •*» t n u "" * ^ » n n « n » <*• »"on à permettre 
aux voyageurs de monte* et de descendre du côté de la 
chaussée. Quant en déplacement de l'arrêt, la « r u ne 
pourra être pria en considération que lors dn dédouble
ment des voies. 

lUSTKIUlTTON DE VETEMENTS AUX ECO-
MKRS — Sont nommés : MM. Henri Montaigne, Mille, 
Punand et Delnurme fils, membres d'une Commission 
chantée de répartir le crédit de 900 francs affecté aux 
m o w i de cette nature, d'après les listes dressées par les 
instituteurs. M. Montaigne réclame une distribution inv 
partiale dans toutes les écoles. M. Baelen atmnie la récla-
l** t l (ïï' ï f * 1n»*»«e» conseillers de U gauca», entre an
tre» M. Picavet, s'y opposent. M. Orner Ameye fait re
marquer que tonte» U» écoles ont droit an partage de» 
deniers communaux. Le vote ycret e.«t demande : la 
distribution à toutes les écoles est adoptée nar onze «oui» 
loiitie dix «non». 

SUBVENTION A L'INSTITUT PASTEUR. — Une 
somme de 30 francs est roté» à titre de subvention an 
iront, .le l'Institut Pasteur 

INTERDICTION DE LA MENDICITE — Cette „~v 
nosition »st remit» jusqu'à l'arrivée d» M. Mille, conseil
ler nui en est l'autenr 

ABATTAGE PARTICULIER. — Les membres de la 
minorité propoaeut une série de VOEUX. Le premier est 
relatif à 1 interdiction des abattutçes particuliers et à 
Ict 'Glissement d'une taxe sur les fermiers qui abattent 
leurs bestiaux et les débitent eux mêmes cette vente ne 
poun.it se faire qu'après la visite du vétérinaire. L'admi
nistration revendique le droit exclusif de se prononcer 
sur cette question ; elle donne teuitfuis un avis favorable 
à la proposition, sauf on ce qui concerne m taxe, les fer
miers n'étant pas patentes. Le i l lire fait observer an 
outre, que le fermier peut légalement débiter ses produits, 
comme U |.cus transformer son ble en pain et que le» de-
bn s île viande dau» les fermes sont avant tout protitables 
aux ouvriers consummauiurs. 

A tout hasard, on décide d'agréer le vécu et de le sou
mettre à l'autorité svxneure , avec le projet d'une taxe 
de 10 francs par tête de bétail arutl» be bèaéâc» de cette 
taxe ieneudrait an bureau de bienfaisance 

KKTABLISciKMKNÏ PK LA SUBVENTION EN 
l'Ai l .l 1< Di, LA FANFARE . LA JEUNE FRANCE». 
— P o u U tftamèm* fois, ictte question e-t ionise ;iu 
jour. Deux fois déjà, lo Conseil a rejeté la demande. I.e 
Maira nropose. pour mettre fin à un contlit regrettable 
île dissoudra le* deux société» mus:.•.des et de r.sutiliir 
les ..'lli.-ions pour une nouvelle fanfare municipale. Les 
colle. ti\is te- ne veulent rien eu'uidre et îéuiunent lo 
Vote. 

L'assemblé», nar ir..is semtlns ses-rits successifs, re
jette la dunaude de subvention par dix voix contre dix 
et une abstention. 

t HAI FF AISE l>K L'ASILE DES V I E I L L A R D S . — 
C'a v.ni e-t renvoyé a la L'onimi sion du llureau d» bien
faisance. 

riCl'PRESrtfUN D| s 1RKSTATION8 EN NATU
RE. — Le Conseil désigna MM Daihecnae. Montakrn*. 
Lejean» et I). louait-, i„>ttr «uivailler l'axé utkm des pres
tations en n.-More et adopte le vnu présent, en 
l e u r SU"' l 

SUPPRESSION DES 13 ET 23 JOURS*. — Ce veto 
, « .l'.ln.ii"" adopté. 

CONVENTION FRANCO DEMIE. — Le < promo-
leur» demandent nnt lu convention internaùsuals franco-
belge s"it me.lilicc. ..ne la loi de trois nos s.,.i applique» 
à ton. le momie et un • soient abolis les privilège* accur-

i'i. n: en .!r>,lt, sc-minnrisfes, inst itntemrs, etc 
Il-Al NNE DES CHARRONS. Le Conseil adopte un 

v" u protestant contre l'accaparement (|iii produit la 
ii,•" e des charbons. 

CANTINES SCOLAIRES. — Vue Commission est 
nr 1 .i ivoursuite d* ce projet. MM. Dck.-;ille, 

Mille ( . .• • il. . -n,'s pour en 

( ' • N S T n i l T I O N I . T V PREAU \ L'ECOLE MA-
TERNELLK. - Le Cons.il m o m .it la nécessité do 

' u . . un et chif.-o la Commission des travaux 
• 

CCI RS I) AORTCULTCRK. _ M. LciM-ne réclain* 
la . i . lion dm. ,onis d'agriculture, déjà demandée pré-

'I IV elen : ii f d uni ,ron«r onr les n -
• nt livrés à l'exoé. 

n pourraient s, M,,- ;, l'tlimontatinti des , intines 

A^vvri, m o N nr.-s ACTFK DE T/ADMIMSTRA 
• ni ore In n im . ité colle tiviste nui nré-

• ' !; "i 'lu ' la d.'i ision .!.. Conseil de .,ré-
."•'' I>,« '•''' re oi .,,.. L'a.lmiiii-lrntioii actuelle 

'" en fonctions el ses actes seraient 
M. le M ire <npos« i " r e i n ' nne Gn do non rece

voir, in fa •.,.' observer iiuo le Conseil n'a na» à s'occuper 
u ». • • i n il>« qui 

*'• ''"' f 'r le paroles de la minai.,' • il 
I '"• n' dm conseillers li),.'rm\ de si , , - , - n.ntre 

» et il s', tonne qa» . leur , on-, ienre ne leur dise 

M H .elen : Norts sommes j, i en conformité avec la loi • 
lis le droit d'attendre la décision du tribunal ati-

'i ' ' K> a - ..\vii- fait ,v • el. 
M. le Afairi r.'pèto ..ne toute diseu™ion est inutile et 

nno le Conseil sort. 

L'incident delà fin. 
On parle de démission 

as discuterons nrilv'r.'- v u s 
'! f ••. len Si ju croyais être i. i un iùtrus. <e donnerais 

lna .1. un 
M Mille, qui vin.: d'entrer en séanca, rinost* aussitôt : 

is.u de la .l.'mi«si.,u collective. 
• ilh is de la ifaurbe sa lèvent tuiiiultueusemcnt 

e« 'I Oui. oui. .'.mission, d.jiiiti.i..,, ' 
M. Mil!*, - ' . ! ,es nt an Maira : Vous n'eserex pas 

looiic,• v.. re d. .oiss, u : M. lo Mair. r., taxa, le silence. 
i" os le (itoyen Mille veut pour anvro. Son voisin, Iluart 

alors que l'ordre du jour a été interverti • il' 
çn.'.e , „ turc...-, dis .,,! qu'on a ainai «aeamoté la sul.v'eu-
uon ne « ta Jeune I rance », en votant, avant l'arnv.ss de 
son . ollegue et avant le départ d'un conseiller libéral qui 

"'f ir. IAS c l i c , livistes so croient tous l'objet 
u une machination e' protestent vivement. 

— Ils n'ont pi.s hon te ' C'est c e . niant ! s'écTM lo ci 
toven l ' i . n e t , puis, /adressant au Maire : Vous n'êtes 

• mus n'aves plus aucun* dignité. 
U Maire et lus BMaubres de la droit» restent (aimes 

""'"',,',''':""' I-« citoyen Mille crio en irasticnlant : Vous 
•e délih reres plus! No,, , ferons do lobstractio», parc 
nue vous n ites ras les , ha du safTiTUr» oniv.rsel. Douue» 
». ne \otrc démission.' 

La séance levée. — Violents incidents 
L. •..,!!., es; houleus. ; U delihérMm. très cslme in.-

•in» la, a ..bang.. d .aspect ; cVst l'mtervenr.on du citoyen 
>1 • ,,ni a mis e feu aux pondras. Il parle ave.- force 

.Irono de d. iiussionner. ollnuit sa nroure demis-
..lies. 

Dans l'assistance, dos voix se font également entendre 
On <r:e : Démission ! 

Devant un pareil tnmulto. le Maire "rond le parti de 
,iuo et se couvre. Plusicnrs de ses collegnoi 

liniitcnt ci -e pr.pcrent à se rctiivr. Mais les eitoyeaa 
I kavet ne lâchent pus ; le iircinicr centinuo de 

•;eii< uler au milieu do vacarme ; le second profère des 
m j ares : - - Vous n'aves pus de catir! clame t il, vous 
••te des sans c.cur ! vous ne partirez pas comme ça) Dé
missionnez ! 

— I >; missionuons tous, ajoute le citoven Mille, tous ! 
- \ ive la fanfare! ajonte le citoyen Iiaibieux. ils ont 

I as-iette au beurre I 

T l ' N . 

La démission collective décidée 
Pendant tout ce tuxaoJta, on tait signer 1* Brre dea 

délibération» qae les conseillen signant tour i toar. Ce
pendant las membres de la droite prennent eue—il quel
que» instant» et peu anre» le Maire reparait i «on siège 
et déclare que la majorité et l'administration relèvent le 
défi lancé par les adversaires et qu'en présence d'une 
obstruction systématique, elles consentent à donner lenr 
démission en même temps qae les laeesbres de la minorité. 
Dès demain, ajoute ^ le Maire, j'enverrai à la Préfec
ture, la démisatoa collective de Conseil. 

Des applaudissements bruyants accueillent cette décla
ration ; les collectivistes du Conseil et de la salle approu
vent de leurs cris et de leurs gestes, puis un chant s élève, 
dominant la brouhaha. ( 'est I' • Internationale > qui 
termine cette séance tumultaeuse. La sortie a lien à onze 
heures quinze, sans autre incident. 

CONCERTS ET SPECTACLES 
G R A N D T H E A T R E D E R O U B A I X . — L i s CLO

CHES D « C O R N Ï V I L L » . — La direction du théâtre de 
Lil le a eu une heureuse inspiration en venant noue 
donner dimanche après-midi unv représentation d'o
pérette : 1<.-> c Cloches de Oorncville ». 

Personne en effet ne peut i e plaindra de voit don
ne» do temps à autre une audition amusante, per
sonne, sauf peut-être, les artistes qui. fatigués riejH 
pr-r leur voyage et- leur représentation de l'après-
midi, doivent à nouveau paraître le soir à Lille au 
cours do ce* lô ou 20 actes que Ton a coutume de dis
tribuer libéralement aux spectateurs du dimanche. 

Les i Cloches de Corneville » ont d'ailleurs obtenu 
ici, ccmxne |. irtout, un vif succès. Musique alerte et 
puissante, enjeanée e t charmante, musique réellement 
française en un mot, voilà bien cet te œuvre que l'on 
peut qualifier d'artistique sans aucune exagération. 
Cciinaisvc^-vous quelque ehoae de plus genti l que les 
• On .lit », que l'air «Tes servantes, le rondeau de Ser-
polettv ou ses célèbres « Pris l i , sapri-sti, montons-
nous la tète ! » et surtout, les deux airs de CJreni-
cheux, le premier, très court, un rien, mais ravissant 
<!e finesse iiniti ant •, « Cocher, miséricorde, ça m'eou-
'e U a u t o u p . . . ». l'autre, lu valse-liistoire, • J e regar
dais en l'air... », lorsqu'il raconte son pseudo-sau-
vetaga de Gcrnwine et où l'heureuse appropriation 
(I > la musique aux paroles produit, lorsqno l'acteur 
i t Ii.m. eoiiiui" une harmonie imitatives des plus 
vi-ihles. 

Dans cette partition se rencoutrent également 
quelques perles d'inspiration plus é levée, comme la 
chanson (les Clo.li. , le duo du dernier acte » Cne 
servante, qu ' m'importe r1 », la chanson des Cueux 
d'une allure ancienne et" l'entr'aete-gavotte exécuté 
par l'orchestra entre les di ox tabKnux du 1er acte. 

Los • Cloches de Corncvillo » ont é té convenable
ment jouées. La première chanteuse, Mme Lefebvre, 
pesèr ie nu organe qu'elle conduit avec assez de *ii-
n te. Elle a joué le rôle complexe do Scrpolctte avec 
h auconp de verve e t de gaité . 

T.e rôle un p. u secondaire de GUranaine é ta i t échu 
ri -Mlle Mc'ha. Cotte artiste chante très pent iment , 
avre grâce nn"m '. Elle a é té particulièrement goûtée 
dan- la légende des cloches au premier acte . 

M. Til let , que nous avions déjà pu applandrr mer-
crcnli djni lo « Chalet » a é té un Grenichi ux parfait. 
Il s'< it me.ntré excellent comédien. 

T.e publie T bis^é le rondo-vulso du deuxième aeto : 
< Je regardai» en l'air ». morceau présentant de 

réell. s Jiftiniltés que M. Tillet a su vaincre ni-ément. 
in int . 

La voix chaude et vibrante du ténor M. Tricot (le 
marquis1! a fait ptaisir. Nous n'aven eoii'tuté chez 
ce dernier nunme défaillance marquante. 

Enfin, n'oiihîinn» pas M. Dnriman qui a rendu avec 
a'i-ez île naturel le rôle délicat tl.l vieux Gaspard. Il a 
peut-être montré un peu d'exagération dans la scène 
île folie et d'avarice. 

Les chœurs n'ont pas été' chantés ton j e u n ru me
sure, et la figuration n'était pas très brillante. Nous 
signalerons en particulier dans tel ordre d'idées la 
cène du Marche, où les trois catégories de tgnrants 

(ccehers, denu-t iquos et servantes), reprennent en
semble leurs morceaux. 

Et puis, pourquoi dans certains passage-; tomber 
dans la grosse farce et dans la charge t Si les «Clo
ches » <!i mandent à être données avec brio et en
train, cela n'excuse pas certain»» drôleries qui no font 
rire que par smprise et q i n f o n t chez beaucoup haus
ser les épaules. ^ p 

La Saînie-GéGsfa 
La fête de la patronne des musiciens preud. dans notre 

région, une importance de plus en nlus grande, a mesure. 
que l'étude do la munqne preud plus de développement. 
Toutes le» société* chorales ou instrumentales avor tent 
un soin tout spécial à la préparatwa des auditions on'elles 
donnent tu ictte cirtonstance et, s'efforcent de lear dernier 
les caracttree de réelles manifestations artistiques. Lo 
publie, de 'i! côté, met à suivre ces auditions, un intérêt 
tout aniculier iustiué d'ailleurs par le mérite des di 
Tarses exe. ui:.,n»< qu'il lui est donné d'entendre. 

de» auditions de (Sainte Cécile commencée déjà 
nrécé-den.ment s'est éitndue hier à presque toutes les na-
ieam» de Uoubaix et des environs et va se poursuivre 
peu,! mt ulustears dimaiiclics. 

R u l ' U A l X . — La « Chorale Notre Damo » s'est fait 
entendre, à la grand' messe do aa parais s*, à neuf lieiues 
et demie. Sous la direction de M. Albert Duhamel, dont 
le succès a déjà olusiours fois consacré le talent comme 
chef do sociétés, la vaillant» nhalnnge a aiouté an fleuron 
de plus à la couronne .'elle s'est tressés pendant los 
cinquante ouaiio an» do sou existence. Kilo a interprété 
avec M perfection coutumière, la messe brève, oour soij 
et clionrs mixtes do .\icdenneyer. ev les auditeurs ont 
particulièrement goûte le grand « Credo » nour quatuor, 
soli et cho-urs alierués. do Théodore Dubois. ..ne -ette 
société exéeuMit pour la premiero fois. A l'Elévation, un 
• O Sidut-uîs », de M. Verguet, a été intciurété avec 
talent oui a été I, alternent anprécié nar M. De Ncrvilcu. 
ténor, Denispclacre. baryton, avec accompagnement de 
violon, nar M. Duhamel, et d'orgue, par M. Kosznl. An
jou ni hui. lundi, la « Chorale Notre-Dame » fait, célé
brer, à neuf heures et demie un obit oour le repos des 
asnea de ses membres honoraires et actifs. Elle imerprè-
t c i . oeiidarit la cérémonie, la messe funèbre de l.ounod. 

— I-i « Fanfare Delattro » a donné son audition, dans 
la même éplise. --endanî la messe de iwir.e heures et demie. 
Son nrop-ramme se composait de : € l,es Triumvirs n. 
par Baudou<-k. « Fantaisie ori^inide », nar Turina, et 
tuvertar* de 1' « Etoile du Nord ». do Meverbeer. Nos 

aa savent avec quelle compétence et ouelle auto
rité' M, Louis Knorr dirigo sa phalange de musiciens, qui. 
pour leur part, grâce à un travail persévérant, parvien
n e ^ à une rpmar'tnable sûreté d'exécution, à une hoino 
réiieité parfaite diuis le rr-thmo et los sonorités et à une 
expression exacte des sentiments renfermés dans les phra
ses musicales. Dans l'interprétation des trois derniers 

! numéros de son.programme d'hier, la, « Fanfare Delattre» 
o manifesté, une fors de plus, ce» eaaiité» oui caractéri
sent une bonne société d* maasque es font également hon
neur au chef et aux exécutants 

— Le « Choral Nadaud » a fêté la patronne des musi
ciens en se faisant entendre à Saint-Martin, pendant la 
messe de midi. Les œuvras interprétée» ne sont pas favo
rables pour hure valoir les élément» et les qualités artis
tiques d'une excellente société chorale telle oue le «Choral 
Nadaud » et man«,u»nt "oar la alsupart de sens vraiment 
religieux. Néanmoins, grâce s l'habile direction de 
M. Mmscart. qui sait inculquer à ses chanteurs h» remar
quables qualité» qu'il "osaede à un si haut degré, cette 
société a tiré tout le parti possible de ces oeuvres et son 
audition mérite les éloge» les mieux motivé». Il convient 
de signalar la parfaite fusion des voix, l'ampleur et le 
moelleux de sonorité, la netteté dans les mouvements 
combinés des diverses parties et la souplesse dans les 
nuances. Toutes ces ooalités se sont successivement affir
mées dans l'interprétation du < Sub tutun > de Bertini, 
dans 1* < Agnus Se i » de Samie et dans le «rrand chœur 
< Gloria Patri ». M. Minssart a chanté 1' • "Ave Maria > 
de Bax avec le talent dont il a donné de si nombreuses 
preuves. Par une heureuse innovation, l'audition a eu 
lieu dans la chapelle de ls. Sainte-Vierge, ce qui a permis 
de se servir, pour raccrmiTw»enement, de l'oroaie de chœur 
oui était tenu nar M. Mever. le distingué organiste de la 
paroisse. A l'issue de la messe, les membres de la société 
sont allés porter, au monument Nadaud. un témoignage 
de filial hommage à l'illustre chansonnier roubaisien dont 
elle porte le nr»m avec une lécitime fierté. 

— A dix heures une foule énorme se pressait dans l'église 
de Baint Sépulcre, pour_çntcndre exécuter par la maîtrise 
de la pu misse, sous la direction de son nouveau chef M. 
Arthur Vandermeren, la messe de Bazin. L'exécution a été 
e1* t'.nt point irréprochable. MM. Alphonse Liégeois, Car-
rette et Debruyne, solistes, ont chanté dans la perfection. 
L'orgue était tenu par M. Vaillant. 

— A Saint Jean Haptiste. — La société chorale aflaaai 
Jean-Baptiste » a fêté dimanche la Saiiite-Cécile. Elle a 
exécuté., à la (rrand'messe, sous la direction autorisée de 
M. Ladinois, la Basas» en « la » de Th. Dubois, orches
trée pour quatuor, onnie eî harpe par M. Rosticher, orga
niste de la paroisse. l « s solis ont été chantés par MM. 
Duhar, Menhez, et Rosticher fila, qui ont fait ressortir 
les beautés de ce cJief-d'.cuvre du maitre. 

A l'olïerU.ire, M. Rosii.lier a exécute la « Marche 
triomphal* » de Lemaigie • à l'Elévation. M. Dubar a 
très bien interprété la « Salutation Angélique » de Yung. 
Après la communion, un violoniste de talent, M. Derreu-
înaux. a donné une mélodie de Théodore Dubois avec c.c-
, ompagnement d orgue. 

A nne heure, les membres de la chorale « Paintje.an-
lii'ptiste » se sont réunis en un banquet, au Patronage St> 
-Augustin. '»' 

H' UBATX. — l a » (iran.le-rlarmmiie » exécutera les 
morceaux suivants à la messe de Sainte-Cécile aujourd'hui. 
lundi, à midi, à Saint Martin. 1. Allegro de la 5<" Sympho
nie de Mende'ss-'-.hn : 2. Sélection sur s Manon » de J. 
Masseuet. 

— A propos de la « Crande Harmonie », nous extrayons 
les li"iies suivantes de la • Semaine Musicale » de Lille : 

« Nouvaflaa nno icalca. — C'est, avec le plu» grand plaisir 
que nous annonçons que le s Club tics Vingt » organise 
une solenité musicale, avec le concours de la » Grande-
Hirmoiiic » de ltonhaix. pour le dimanche 16 décembre, 
à tiois heures et demie, à l'Hippodiome lillois. 

» Ro'.'hrtjx, réputé copime ia première harmonie de 
France al le « Club des Vingt », dont l'éloge nés t plus 
à f.dro. a.snirent un grand succès à cette réunion. ï,es ama
teurs de musique de Lille et des environs ne manqueront 
pas semblable occasion. Lo pro.rrr.Tnme. que nous donne 
rons prochainement, promet une exécution artistique de 
gr.mde valeur. La location M fait clio/. MM. E. Français 
et Cie, boulevard de la Liberté, 109. Nous engageons à 
se presser pour les places. » 

— La « Conoordia-Harmonie ». — Dimanche, à midi, 
la « Coneordia Harmonie » s'est fait entendre en l'église 
Sainte l-'.lisibeth. Elle a interpréta' : « Les Quatre âges de 
l'Homme » et « La Bénédiction.des yoignards ». sous la 
diioction de son chef, M. Laori.l ut. Cette exécution a 
été en font point parfaite. A la sortie do la messe, cette 
société i fait une pr.-nien-do en ville. 

Lo binntti't. — A quatre 1K tires, les membres de 1a 
« Coneordia » se sont rêsxoja en leur lo. al, chez M. Félix 
Delatli.ituver. cafetier, rue Pierre-Motte. 'iour leur ban
quet annuel. Le banquet, était présidé par M. Paul Six, lô 
svmp it'iiquc président. 

Au chamnagns, M. Ernest Vannobert»*, servent-major. 
ouverl la n'rie des toasts : i! n remercié, en termes heu

reux, le président. M. Paul Six, du concours si dévoué 
ou'il ue cesse de donner à la « C ordia ». Sur sa de
mande, un chaleureux vivat lui a été chanté. Ce dernier 
a. en quelques mots, assuré la s. . iété de tout son dévoue
ment pour sa bonne marche. • uis il a adreaas >}e» remerci-
ments I M. L.'ivitdiiet.diirrteur' M.I.lieri-sen. sous-direc
teur, aux membre» du conseil d'administratif n.ainsi qu'aux 
invités MM.Ed, u.ird V.i.denaeeh "résident.HenriWat-
trolos. viee-iirésident. et Dhaene. membre du « Cercle des 
Intimes », et au reprc-entant du • Journal de Bonbaix ». 
Tous on: pris suiccsvtvimeiit. la parole. Des vivais ont 
ensuite été chantés en leur honneur. 

Durant tord le banquet, qui a été fort animé, la noie 
paie a été dc.nnéo par le troupe de la section des jeunes 
h. mines. En concert' improvisé s clôturé cette première 
journée île II f' : s, 

roL'RCOING. — La Musique Municipale a fêté la 
Sainte Cocue dimanche. Elle s'est fait entendre à la messe 
paroissial» do dix heures, célébrée à l'égljsc du Saoré-
CoTir. Notre exec'leiits, harmonie u successivement exé
cute, s o u l'Iuhi'o direction de son chef, M. (îrisay. 
< KouiLii », marche, de Joubert, 1' «Aveugle de Tolède», 
ouverture «vin-phonique d» Métrai. « Zaire de Nella ». do 
R, ssiai et mi allégro militaire. 

L'a;,rès-nii'îi. un tji ml eoneart a été dorné éaaai la 
cour d'honneur de l'Hôtel de Villa. l>es dilTerent.- artis-
tos qui se sont fiùt entendre ont été très applaudis. Nous 
reyieiHtr.sus sur ce concert. 

Enfin à 7 heures, un banquet présidé par M. Salembien, 
adjoint aa maire, a été servi à l'Hôtel-de-Ville. 

— La brillante fanfare, les « Aniis-Réunis », a exé
cuté, dimanche, a 11 heures et demie, en l'celise de Savré-
C.tur. plusieurs morceaux de grand caractère : Les ou
vertures de « Sar.lanapale » et de s La Souveraine ». 

— Dimuiche. 1,. mailrise .le la pwotese Kotra-Data* 
de lourdes a f.'u: la Sainte Cécile. L'Ile s'est (ait entendre 
pendant la asaaaa de ilix heara» i s.,u.s lliabll» dirartirsa 
de son chef, M. Arthur Merckaert. clic a interprété la 
messe Kahita-CecnW Les soli étaient (liantes par MM. 
Cyrille, o! Charles Itollcns. A l'offrande, M. De Ba l tb i s s r 
a. chanté le • S.-nrtus » de BrHhoven. aceemna.'né de 
M̂ . Thomas, vio'oni.-te M. Augusle Lambin l'excellent 
ore-aniste de la paroisse, a jou, quelques niorce.iux do son 
répertoire. 

— La société cl»,rale « L'Echo de la Frontière » a in
terprété- dimanche à la cliapeUe de la Marlièro uue messe 
.le giuud c,'r;U'tèrc. 

L'ÉLECTION DE LA-BASSÉE 
Hier, dimanche, ain-i que nos lecteurs |* savent, 

a (U lieu, dans lo canton de la Basséo, une élection 
au conseil général, en r< mplueunent (in regretté M. 
Max Brame. Doux candidats étaient seuls eu pré-
senre, M. Gustave Barrcis-Brame, geudre du regret
ta défunt et un socialiste révolutionnaire, le citoyen 
Isaïe Caillât, ancien employé de la régie. 

I es radicaux, faute do mieux, avaient fait annoncer 
leur intention do voter pour œ dernier, de te l le sorte 
que le chiffre des voix obtenues par le citoyen Isaïe 

Caillet reproaonta non la force des collectivistes, mais 
osile do la coalition de tous Je» partis d'extrême gau
che, i 

M. M a x Brame avait é t é éln l e 31 jui l let K 9 8 par 
3 235 voix sur 4.911 inscrits e t 4 .063 votants contre 
634 obtiennes par nn socialiste, le c i toyen E . Sohior. 
Voici les résuftate de l'élection d'aujourd'hui : 

Inscrits , 6.022 ; votants , 4.167. M. Barrois, 3.381 
* o n ; M. Cail let , 708 ; blancs e t nuls , 76 . 

M. Gustave Barrois-lîrame est é ln. 

C O U R T R A I 

L'ASSASSINAT DE PARMENTIER 
Lea aienx de Verstrssete 

Un de nos correspondants nous annonce 
par dépêche dimanche soir, yue Verstraete, 
lassassin présumé du vieillard Parmentier, est 
entré dans la voie des aveux et avait reconnu 
sa culpabilité. On a retrouvé deux louis cousus 
dans la ceinture de son pantalon et une autre 
pièce de vingt francs cachée sous une dou
blure. 

A R R E S T A T I O N D ' U N L I L L O I S P R I S E N F L A 
G R A N T D E L I T D E VOL. — Dimanche mutin, à 
9 heures, la police de Courtrai a mis e n é ta t d'arres
tat ion un individu arrivé le, matin même de Lille, au 
moment où il venait de dérober un paire de bott ines 
d'une valeur d e onze francs, chez M. Stacs Oscar, 
négociant, rue Longue-des-Pierres, 11 . 

Le voleur amené au bureau de police a é té fouillé 
et trouvé en outre porteur d'un foulard dissimulé 
dans son pantalon. Interrogé par M. le couimiissaire 
adjoint Dussolier, sur la provenanoo de cet objet, il 
n dreliiré l'avoir volé dans la boutique de M. Henri 
L.aîicuuso, mercier, rue Longue-des-Pierres. L'indi
vidu dit s» nommer Arthur Mondiaux, âgé de 18 ans, 
éburbeur en acier, ne à Len- , Pas-de-Calais, et de
meurant rua du Grand-Balcon, 22, à Lil le , chez Jlmo 
Vvo Planquart. 

Dan i; son porte-monnaie se trouvait une somme de 
7 francs 00, e t un t icket de troisième classe aller e t 
retour de Lille à Courtrai. Le t icket avait é té déli
vré à 5 heures du matin . I*c prisonnier était de plu3 
porteur (rime arme prohibée, un coup de poing amé-
ritain, qu'il (lit avoir aeîu té a un Ita l ien, à Lens. 
Arthur I\'o.nchuux a été conduit au Palais de» Just ice 
d vaat " . le jtsZS d'instruction Pringiers, qui l'a fait 
écrouer, vers 4 heures à la maison d'arrêt. 

E X P O S I T I O N A R T I S T I Q U E . — Lo peintre Al
bert Caullet , ouvrira, mercredi prochain 28 novem
bre à 10 heures du matin, une exposit ion de ses œu
vres, au salon des Grandes Hal les . L'exposition res
tera ouverte jusqu'au 18 décembre inclusivement. 

~ B R U X E L L E S 

L ' E N S E I G N E M E N T D E LA R E L I G I O N . — Cet 
eiis-'ienenient avant et après les heures un rjaBBM 
n'était pas, on lo sait , organisé jusqn'ici dons les 
écoles communales de la villa de Bruxelles , 

Le t X X e Siècle > affirme que l'autorité religieuse 
a pris des mesures spéciales et s'est nrise d'accord 
avec l'autorité communale pour que cet enseignement 
puisse dorénavant être donné. 

Douze vicaires des paroisses de la ri l le et six au
môniers choisis spécialement à cet eftet parmi lo cler 
gé du diceè'o par le cardinal archevêque seraient 
chargés de dormer les cours. 

R E N A I X 

L a t o u t n . l v * " d ' a s s a s s i n a t H t t r l o 
c o i u m i t t s a i r c î l e p o l i c e . — A r r e s 

t a t i o n d u p r i n c i p a l c o u p a b l e 
Nous recevons de notre correspondant de Renaix 

la nouvcllo do l'arrestation d'un dos auteurs de l'at
tentat commis contre M. Verbaet , oommiss.iirn de 
police de ce t t e vUle. C'est nn nommé Cyrille Van-
dexUiecke, âgé de LT ans, eontro-maître de tissage, 
né et demeurant, à Renaix . marié et pèr de. deux en
fants. Arrêté dimanche matin, il a é té transféré à 
une heure et. demie de l'après-midi à la prison d'Au-
denard-'. 

YanJi nhecke a déclaré d'atord avoir qui t té son 
travail à cause d'une main l ie, mais peu après, il a 
dit que c'était pour r c soustraire» aux exigences do 
son patron. 

A Unix, lies, où il s'était rendu en eiuittnnt IL naix, 
il avait fait la connaissance d'une femme qui l'ac-
compagna dans - i s voyagea à Gand et ailleurs. El le 
ne le quitta qu'avant d'arriver à Herseaux où le fu
gitif était arrivé sam di soir sans caveir lui-même d'où 
il venait . 

On a appris égaleaaont que le »nrlendemain du cri-
m™. le 1.1 novembre, étant â>Bruxelles. Vnndenhocke 
se Mitrail lai avec un des chefs dn parti socialiste de 
Repaix et qu'il lui emprunta de l 'argent pour reve
nir dnns sa ville natale. Mais au lieu do revenir, il 
se rendit dans plusieurs vi l les dont U prétend au
jourd'hui avoir oublié les noms. 

On croit voir bien des mystères dans le voyage de 
douze jours entrepris par lo prisonnier et l'on se de-
niatiù. s'il n'avait pas à faire disparaître des objets 
compromettants. Quoi qu'il en soit , on le v i t pour la 
première fois samedi soir à Bennix, mais la gen
darmerie, qui n'avait aucun mandat , • 'osait l'arrê
ter. La victime elle-même, M. Verbaet . lança un télé
gramme au Parquet et le fit arrêter ensuite . 

T O U R N A I 

A l ' C E R C L E A R T I S T I Q U E . — La tombola du 
Cercle Artistique | étJTtiréf dimanche ù midi au lo
cal du cercle. En voici le résultat: Le numéro 2.4.55 
gagne le « Sous-Bois-Automne », de Piotf.r Btobbaert^. 
Le 2.4t>3 gagne lo «Correcteur» (15e siècle), do Léon 
Corthals. Lo 5.042 gagne « C a r i t a s j , bas-relief de 
H ippolyte Lo B o y . Le 4.300 g a g n o « La Fin du Ro
man », CT.aynn i[c Ernest Marnesee. Lo 4»MS gasne 
une aquarelle de Leeomte. Lo ti02 grr^e « L a Mère 
et l 'Enfant», bas-relief en étain de Du Bois. Le 
l'-V.ii gagne un chandelier e n cuivre, art nonvenn, 
sortant d'un atelier de Munich. 

C H E Z L E S F R E R E S . — L a section dramatique 
du patronage aSint-Louis a donné diraancîîe soir, de
vant une salle, comble, deux comédies: « Le Cousin 
d'Amérique», (Tune faciuro originale; e t 1' «Oncle 
Dindonneau », une plaisante et juste critique des 
doctrines de Darwin. La symphonie des concertants 
qui s 'était chargée des entr'actes, a, commo d'habi
tude, remport é u n franc succès. 

COMYOIS FUNÈBRES & 08ITS 
miliisancos da la la-ai le VINCENT-

- , «ni, par oubli, n'aarajaot paa raon d» lettre 
dé faire-part * ) deces de Monsieur Adelphe V I N C E N T 
dit BURY, boocher-chevillenr, deoédé à Roubaix, l e^2* 
novembre 1900, à râffe de 61 ans adioinietTé des Sacre
ments de notre mère la Sainte Eglise, sont priés de oon« 
sidérer le présent avis comme en tenant Ben-et de bien voo-
Jo'r assister à la Messe de Convoi troi sera célébrée le 
lundi 26 courant, à 8 heures, aux Vigiles qui seront chan
geas le-xnême jour, à 4 heures, et «sut Convoi *t Sersieel 
Bol«mels. q*j aaxroat 186. le rnardl H rradit mois, i Mar 
î ? * ™ • i . ^ T ^ • n **&- "*bxt aépalcre, à Ronboix. -t 
L assemblée à la maison mortuaire, roe de rEpeule, 169. 

Un Obit Solennel du Misa sera carefcré an M<titre-Attt«l 
de 1 éelis* s«roiasia«B 4» Saint raarsaués d'Assise, à Toor-
coing-lez-Francs, le mardi 27 novembre 1900, à 10 h. 1/3 
Iles Landes a 10 lenres) , pour 1» repos de l'âme de 
Madame Henri DELCOL'R, «aé» Catherine BKLAV1E, 
mebre dn Tiers-Ordre de Saint François, déoédée à Tour
coing, le 22 octobre 1909, dons aa 8"o» anm*. adinkiistrei 
des Sacrements de notre mèr* la (Jainoa Eptlisc. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient paa foça de lettre de 
fnjre-part-, sont priées de considérer Ve présent avia lotaaaa 
en tenant lien. 

Les nersonnes qui par oubli n'nuraient pas reen avat da 
décès (Te Dame RnseUrsule LKCÎRROQ, veuve de Locda-
Dominiqne MABILLE DE PONf^rTEVILLE, pieusema»* 
dérédée à Tonrcoms;, à l'âge de 90 sns^^arajt priées d'as
sister au Service qui aura lieu lundi, 26 courant, à 9 h. 1/2, 
à l'église du Ricré-Cenr s» paroisse, d*on «o» corps sera 
conduit à la gaie pour être inhumé an cimetière de Va-
lerciennes dans le caveaa de la famille. 7060O 

C O M B A T OC C O Q S 
ROUBAIX. — Lundi 26" D»r«-nare. à l'Eiuîé, partie 

morte 2/3 pour 50 francs. Paire de plaisir à 10 francs. Maie 
au parc à 6 heures précises. 753344 

• • • • • • • • • » • • » • • • 

CARTES ,EtfisiTES 
l/i Librairie du Journal de UoubaisoSn\ i, ses lacteutt 

a l'occasion da la nouvelle année: 
100 cartes Ivoire , i . t s 
100 cartes i v o i e 'gravure) "i.2S 
100 cartes ivc-ire (deuil) 'i.iO 
.00 cartes ivoire deuil t'gravure) ri.SO 
Elle fonrnll également uuo jolie huile contonaut 100 

c»rte« imprimées s i 100 enveloppes p,ur 1 . 7 i 
1C0 cartes ivoire et 100 enveloppes (uravore).. 2 . 7 5 
Mémo boite deuil, imprimées 3 .SO 

(gravnrei •».ao 

Bien s'adfessef 71, Grande-Rue, 71 
• • • • • • • • < * • • • • • • • 

B T A . T - C I V I I J 
ROUBAIX. — Déclarations de naissances du dii-iancha 

25 novembre. — Kdonard T«.iuieau. rue ileilniami, 53. — 
Lu. ienue Oasterman. m e Desatx, 8. — i^uailes Mignot, 
rue d'Uran, 156. — Flore Lesatiic. rue du Hutiii — Jean 
Lccoinct, rue Joulhov, 13. — lsâdona isocte. rue 'Ihècle, 
42. — Albcrtine Mx, rue de la \ igné. 18. 

Publications de mariages. — Auguste Vanste*-ne. 26 
ans, journalier, à Lille, et Léa liiuiiou, 20 aaa, cuciusseu-
se, à Lille. — Léepold r».ege!s. 22 .ans, tuannelier. à Mou-
vaux, et Marie Beel. 23 uns. couturière, à Mouvaux. — 
Jules Lechène, 41 aiis, rtrwiiatffri naiie publie, rue de 
Soubise, et Anna Wciss. 45 ans. iiRirui^ère. rue de Sou-
lii c. — Charles BcsQieyer, 28 ans. titsei.uid rue do Beau-
renatrt, 12, et Zeé v*n*Ue, 3S •>•*. nuatagira, nie de 
Beaurewaert. — Albert (Jerard, 26 ans. tto.-otaiid, rne 
Watt, cour Six, 23, et Mario l 'auvu. ld ans. s.iirueuse. 
ruo de la Perche, cour Briet. 16. — Fnmçois De Voge-
laere. 27 ans, tisserand rue des Ailles, cour Bolin. 5. et 
Virginia Dutilleul, 41 ans. irnagar». nie l'ulton, conr 
St-.lcin, 3. — (îeorges Delhuver.ne. 2o ans, mag.u.iiuer, 
à Croix, et Marie Nonne. 21 a;is. soigneuse, rue llaur-
^clat. 23. — Charles ilillier. £6. ai,.-. -,u\-ou de retattfj», 
à Teurcoing, et Léa t'ii.inbez, 18 an-, sans pivltmim, à 
Tourcoing. — Jean Baptiste C«ipa«tt. oa ans, veiturier, 
ruo de la balance. 77, et Kninia Vanncahroucke. 29*ans, 
servante, rue Pellnrt. 5. — Alphonse Canienti^r. £3 ans, 
ébéniste, rue P iene de-Boubaix, 241. et Victarina Wil-
li.ime, 19 ans, dcviJetise, lue d* Couilé, 25. — Adolphe 
Ife.-ae. 31 ans, journalier, ruo Ste-Klisajieth. cour Ihifo 
rest. 14 et Philoniène Uen.nne, 50 ;uis. soigncTiflB, rue 
rite Elisabeth, cour Dufortst. — Denis Cantlle, 33 an» 
compositenr-tvpngrapho. rue de la Vigne. 15. et Zulm.t 
Mvrissal, 34 ni», nioûrière. rce de la Virne. conr Pelât 
tre, 6. — Charles Mahien. 24 ans, serrurier, rue de l'Om-
melet, l r9 , et Maria Turpiu. 2ô ans, couturière, angle 
do la rue Lu.roix et nlae» de la N'atioa. — llenii Delan-
nov. 21 ans. aiguiseur, m e Dcsaix, 14, et Julie Vander-
aaerach 19 uns, ti-seran.ie ruo de Mous, 11. — Alexan
dre Vandevolde, 23 ans apprétenr, Qranda-Bu*, 113. et 
Céteaa Hnappe, 20 ans, soigneuse, rnello da Ballon, 72.— 
Achille Belcmix. 2.3 ans. enn.lovc de comnier, e. rue IA-
bruvi..e. 71. et Pauline Monaiar. 21 a n . san- ei.ifessksa, 
nu da Meniii, 14 — Jasaoli OaOUrd ?3 an . s', içlnvé de 
commerce, nie da Croix. 21, ci Rnpara»n Loen». 87 ans. 
journ, lière rue Ile> art*», loti 8>o*B. 4, — Désire Du-
bos, 40 an», centre înaiire dt Haaaaja, à Wattrsloa, et 
Elisabeth Coatsier, 30 ans. tisserande. rac Bl-n.|iii. 2. — 
I .̂uLs l'art-iit, 44 .u.-. in.ssagir, à W": ;irclo- cl Marie 
t'eets.er. 35 ans, tisseramle. rre B'i.nair. 2. -• Louis 
Bose. 22 aus, ajastexrr, à IKUS. »I F.niî'i? I.-.i:. t,t. 24 ans 
ménagère, à Lens. — Félix Oande. 25 ana -ei.è e-iie, à 
B. 'îbaix. et Lucie Pimrmev 22 ans. coatnrière. à Lille. 

Déilarations de décès. — l'ioi-is l.< mte. 63 ans. tis
serand, rue Mahilaqrct, eeur KIKSHI 1 i. — Julien Car-
pentier. 3 ans. rue Laereix. 12. — Kmile t a i n . "5 ans. 
trieur, rue de Bianchcmaillo. — Alexis Jacquem .in, 46 
ans. tisserand, rue de Bouches. ...nr l«nticr. 27. 

TOVBCOINO. — Bédaratiens ,1e iialaaiiajim du 23 no 
vembre.^— Albert Wvlin. rue de f KrmiUge, i l — Poly-
doro Leievre. rue de Moscou. — Valentine VaiiniHen, m e 
de Wasquehal 56. — Orner Logie. rue de la t i n , 85. — 
I>onis Reyn.tert, rue de Jemne,pe., maisons Isastat. — 
Olga Wyscur, ruo dos Bonnets, 

Déclarât ion de d»;, es. — Clémence M.trlière. 50 ans. ca
fetière, rue Louis '/cleir. 21. 

CROIX. — I«ublieiti„n de mariage d i 25 novembre. — 
fïeorces Delhnvenne. 23 ans. magasinier h Boulcùx et 
Marie Noppe. ?1 ans. soigneusa à Roxrbaix. 

LYS. — Publications de atariaga de. 25 BOTeerib». — 
Maurice Maille. 21 aus, employé e Maria IVl .keu, 19 
ans, joiirnalicie. —- Ce-iges Tonlemeridc. 30 ans. . ultiva-
tcir il Hem et L . m e Bossnt. 23 ans. san.. preteasasa à 
Lvs. 

H E U . — Pablioatinna de mirii-r, du SS aoret ibra — 
fînstave Deleilique. ES nn». taaaarand ci Marie 1> ivre. 24 
ans. journalière. — OeoTRea Tonltaauoda, 30 ans. culti
vateur A TTem et Lanra Tanaaat. 25 ans. aaa» profession, 
* Lvs. — Henri l>evo«, 22 ans. broyeur et Aline Plateau, 
15 ans 1/2, dévideuse. 

L'un rie» Gtranlê: i)?r«rr> MENSIAEN. 
I mprmeri» Ai.ntFp Brnocx . Cr.-.nde- Une. 71. Boubaix. 

Composé sur les Machines Linotvne. 
W I X T K S BrnnENS, 13, rue Dronot- — "«rts . 
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M. KRUGER A PARIS 
L a j o u r n é e d e l u n d i 

Paris, 3S novembre. — Les réceptions dès déle>-
gués irlandais, d» la Ligue auvergnate, et de diffé
rente délégations et-personnali tés eiui ont sollicité 
l'honneur d e présenter leurs hommages au président 
Krug. r auront lieu demain matin et se continueront 
mardi. 

Il est certain qne lo président Kruger a conféré 
anjourerhui, sur la question d'assister, oui on non, an 
banquet de l'Hotet-ao-ViUe. Nous savons, d'autre 
part, de bonne sourie, que le docteur Leyds, au non» 
du président, négocie, i n ce moment, à ce sujet, avec 
le gouvernement, qui insisterait, nous assure-t-on, 
peur voTr réduites aux strictes proportions d'une sim
ple visite en Chambre de délibération, la réception 
du président Kruger à FHôtel-de-Vil le . 

A six heures e t demie, M. Van den Hœvcn, secré
taire de la légation du Transvaal, a fourni les ren
se ignements officie»» suivants sur la journée d'au
jourd'hui. I l a déclaré que le président Kruger avai t 
fait (Téposer sa carte ches as*. Loubet . Demain, matin, 
'e président conférera, à nouveau, arec le docteur 
Ta yd* et les ministres ; il recevra le baron d'Anethan, 
• l iatgé d'affaires des Pays-Bas , qui Tiendra lui re

mettre une dépêche, publiée déjà, de la reine Wi-
lhelmine et lui dire que le gouvernement hollandais 
et'i. entièrement a sa disposition. 

Paris , 23 novembre, 1 heure 30. — Le secrétaire 
du président Kruger nous a déclaré ce soir que le pré-
aident_j>artirait demain à midi pour aller visiter les 
Champs-Elysées e t l'Arc do Triomphe. I l pénétrera 
probablement dans l'enceinte de l'Exposition pour 
y voir les derniers vest iges du pavillon du TraasvaaJ. 
L'itinéraire sera réglé demain maton de concert 

avec lo préfet de police. 
L E S M A N I F E S T A T I O N S D E V A N T L'HOTKL 

SCBXBE 

Paris , 26 novembre. — Les manifestations se sont 
renouvelées pendant la soirée devant l'hôtel Scri
be. Ver» dix heures, pluaisar» bandes poussant des 
cris da • Conspuée l'Anglais I a e t chantant dea re
frains sont violemment dispersées par la police e t une 
v ingta ine d'arrestations o n t é t é espérées. Une do ces 
bandes avait manifesté devant le magasin d'un cor
donnier anglais et rue da Rivol i devant lea hôtel* 
Brigton e t Windsor, aaat carie d» a Conspuez r An
glais I Conspuez Chamberlain, assassin I» 

A minuit-, le boutaraxdç-tr** animé, a repos sa phy
sionomie habituelle. Le nombre des arrestations s'é
lève, pour la journée, à une quarantaine, La plupart 
n'ont paa é t é maintenu**. 

I N E E L E C T I O N S E N A T O R I A L E 
Agen, lîô novembre. — l 'ne élection sénatoriale a 

en lieu aujourd'hui pour lo remplacement de M. 
Faye, ministériel décédé. Trois tours de scrutin cr.t 
été nécessaires. Au troisième tour, M. Girèsse, pro
gressiste, a été élu par 301 voix ; M. Belhomme, radi-
cul-socialiste, a obtenu 112 voix. C c s t uu échec sé
rieux pour la politique ministérielle. 

E X P L O S I O N D ' A C E T Y L E N E D A N S L ' A C B E 
U N H O T E L E F F O N D R E . — Q U A T R E M O R T S 

V I N G T B L E S S E S 
Aix-en-Otho (Aube), 25 novembre. — Ce soir, à 

six heures, un appareil à acétylène, servant à l'é
clairage de Thôtcl cïn Commerce, où devait avoir lier* 
un banquet do Sainte-Catherine, a fait explosion. 
L'immeuble a é té détruit en partie. Quatre cadavres, 
dont celui de la patronne do l'établissement, ont 
é té retirés des décombres ; 20 personnes ont é t é bles
sées. 

L'ETAT D E L ' E M P E R E U R D E R U S S I E 
l i ivadia , 25 novembre. — L'empereur a passé d'une 

façon calme la journée d'hier. A trois heures de l'a
près-midi, la tempérntiuro du corps s'élevait à 39 de
grés 7 e t le nombre de» pulsations é ta i t de 88. A. neuf 
heures du soir, U température é ta i t de 39 degrés e t 
le nombro de nralsations de 80 . 

L e souverain a bien dormi pendant 1» nui t . C e ; 
mat in . a s e trouvait 'bien e t l 'état de se» forces é ta i t 
satisfaisant. On ne constatai t aucune complication. 
A neuf heure* d u mat in , la température du corps 
é ta i t de 37 degré* « ' e t ' l e nombre de pulsations de 
75 . 

N A U F R A G É D ' U N V A P E U R A M E R I C A I N 
, V I N 6 T - S I X V I C T I M E S 

Netr-Yar», 24 novembre. — Le «Saint-Olof », va

peur de cabotage, do Québec, a fai t naufrage mercre
di soir, sur la cote du Labrador. Toutes les personnes 
à bord, au nombre de 2G, ont péri. 

LES AFFAIRES DE CHINE 
S E A N C E F I N A L E D U C O R P S D I P L O M A T I Q U E 

L E R E G L E M E N T D E S N E G O C I A T I O N S 
Pék iu , 24 novembre. — Lo corps diplomatique a 

t e n u ce matin sa séaneo finale. Il ost tombé d'accord 
sur les conditions du traité préliminaire ; il ne reste 
plus qu'à obtenir l'approbation de plusieurs gouver-
IU aseata peur entamer les négociation» définitives avec 
les plénipotentiaires chinois. 

Les termes exacts du règlement n'ont pas é t é com
muniqués. On croit généralement que les grandes 
l ignes do co traité sont en substance celles énoncées 
dans la note d e l à Franco aux puissances, h savo ir : 
1 . La punition des principaux coupables ; 2 . L e paie
ment , par lo gouvernement chinois d'indemnité* pro
portionnées aux torts soufferts par les nationaux de» 
divers é tats civilisés ; 3 . La détention de forts détache
ments pour garder les légations ; 4 . I /occupation do 
certains pointa entre Pékin et Takou . 

Dernières nouvelles régionales 
LES FETES A L'OCCASION D E LA DECORATION 

D F LILLE. — A deux heures, un aejeuner intime réanis-
sait dans l'un des salons du restaurant Divoir les mem
bre» du comité «t les précédants d» p>asi»nr» dea «oeaété» 
qui avaient tait parti* da cortège A n dewert plameor» 
t Htts ont «té portes par M. Eloir à M. Ena«a», fond*» 
oui a exécuté l'écaaaoa apposé sur la oolonn* «t à l a pr ia» . 
M Frère, président de-la aociété de gymnastique l'a Union > 

Teurquennor** » au comité organisateur de !.. fête par 
M. Wachmar-Oudait, aacrétair» général du ceinuc. 

Le soir, de huit heures à dix heures, la uiu.s,.|ue du 43* 
régiment de ligne a donné sur le perron du a r u d gaid* 
dn concert, qui a obtenn beaucoup de sucevs. 
_ A dix henre» a été tir, 8 sur la i-rand place, une pièce 

d'artifice représentant une croix de la Lésion d'honneur 
dan» laquelle on lisait cette inscription : « La Ville d* 
Lille a bien mérité de la Patrie. » l 'n cordon de lanter
ne» vénitienne» rouge», illuminait la Orande-PIace. 

LA GREVE DES CAMIONNEURS A LILLE. — 
Pans une réunion tenue dimanche matin, vers dix henre», 
au siajre da syndicat, à laquelle assistaient une quarantaine 
d'ouvriers, après avoir examiné les réponses faites par les 

patron», la» eamfcmnenr» et charretiers de Lille ont décidé 
3 . cesser le travail à partir de lundi matin. 

DEUX SUICIDES EMOUVANTS A LILLE — CNi 
C*'MINOIS ET U N BOUBArSIEN. — Dimanche, vars, 
6 heures du «oir, le nommé J. R. Leclercq. âgé de 61' 
an», né à CoUines, a été trouvé mort-sur son lit. 11 s'était 
tiré un coup de revolver dans la bouche. 

Le mémo joar, vers 7 heures du soir, un logeur qui 
s'était fait inscrire sous le nom de Dflrand. âgé de 32 
ans, représentant de brasserie à Roubaix a été trouvé 
asphyxié an n. 21 de la rue du Faubourg de Béthune 
Des constitutions faites par le médecin, lé dicès remon
terait à six joars. C'est au moyen d'un réchaud nu* ce 
malheureux s'était donné la mort. 

LA GREVE DES TULLISTES DE CALAIS. — MSVU 
viani »st arrivé à Calais i midi. A trois heures, il a présidé 
la conférence annoncé*, à laquelle assistaient 3.000 gré-J 
»i»te». Les femmes spécialement convoquées étaient trè» 1 
nombreuses et formaient bien les deux tiers de l'assistance..-' 
Dan» le discours qu'il a prononcé, M. Viviani a vivement, 
encouragé le» gréviste* à persister dans lenr décision-de i 
«r.ntaaaT la grève, tant qu'il» n'auraient pas reçu entière"! 
nilàala<>»»» L* discours d* M. Viviani a été accueilli par 
k cri 4» ; Vire 1» «t ire , La aortie s'est effectuée sans inci-
dent. 
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